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La recherche réalisée et l'interprétation des données obte

nues ont clarifié la problématique et ont renforcé les hypothèses 

soulevées. En fait, un de ses buts était de clarifier les raisons du 

manque d'adaptation de l'Ecole aux couches populaires, à partir de la 

connaissance du contexte linguistico-culturel des enfants qui en sont 

issus et des stratégies éducatives appliquées avec eux par cette 

institution. 

Dans l'Ecole Communautaire de BOM JUA, 50 % des élèves dans 

les classes d'alphabétisation ont échoué en 1985 - pourcentage égal 

à celui qui est donné officiellement pour tout le pays. Selon les 

enseignantes, il y a peu d'abandon scolaire, mais des parents ont par

lé du rejet de l'Ecole par leurs enfants après l'avoir fréquentée pen

dant quelques semaines ; et ceci malgré leur envie initiale d'y entrer. 

A travers les activités proposées aux 15 enfants et les 

observations pratiquées dans le quartier, des données significatives 

ont été relevées, aussi bien sur leur parler et le contenu de leur 

langage que sur leur conceptualisation de l'écriture et de la lecture. 

Il est notable que les 9 enfants qui n'ont pas fréquenté l'école mater

nelle présentent un comportement semblable à celui des 6 qui y sont 

allés, quand il s'agit des relations en groupe, d'utilisation du 

langage ou d'improvisation des jeux. On peut en déduire que c'est leur 

milieu qui a forgé ce comportement. En revanche, ces deux groupes 

d'enfants se différencient en ce qui concerne les idées qu'ils se font 

de la lecture et plus encore de l'écriture. 

Le contenu du langage des 15 enfants et leur comportement 

pendant les activités de groupe révèlent le type d'éducation reçu et 
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certains aspects du quotidien et de la culture de leur milieu. Ces 

données sont élargies à travers les entretiens des parents. 

D'après les observations auprès des 22 familles du quartier, 

les gens de ce milieu croient que l'Ecole est la manière de garantir 

à leurs enfants un meilleur avenir. Il semble qu'ils acceptent qu'elle 

seule prenne les décisions sur leur éducation. Dans leurs commentaires 

de l'échec dans l'alphabétisation de beaucoup ou du refus de certains 

autres à aller à l'école, il n'apparaît aucun regret sur la distance 

entre cette institution et le milieu populaire. 

Quant aux stratégies éducatives appliquées par 1'Ecole 

avec les enfants des couches populaires, plusieurs aspects ont été mis 

'\ à jour à travers les entretiens, ou les observations auprès d'ensei

gnantes de l'Ecole Communautaire. Le manque d'échanges entre celle-ci 

et le milieu des enfants est déjà observé' dans la planification pour 

l'année scolaire de 1986 : cette planification s'est restreinte à des 

objectifs touchant le contenu spécifique d'alphabétisation ; elle 

n'était pas insérée dans un projet d'éducation pensé pour les enfants 

du quartier. Le matériel didactique est étranger à ce milieu : les 

livrets d'alphabétisation adoptés ou utilisés comme matériel de réfé

rence pour l'élaboration d'activités sont édités au Sud du BRESIL et 

reflètent une autre sous-culture. Le langage des enfants, lui, est 

rejeté et ne constitue pas une source pour arriver à la connaissance 

du contexte où ils vivent. De part leur fonction, les institutrices 

présentent, devant les élèves un modèle sous divers aspects inapplica

ble par les gens du peuple. 



- 256 -

Par rapport à l'éducation, le milieu de BOM JUA n'est consi

déré par les enseignantes que dans ses aspects manquants ou négatifs. 

La participation des parents à l'Ecole est conçue davantage comme une 

aide à son maintien. Dans les réunions, les parents d'élèves ont un 

comportement généralement passif puisque l'ambiance ne favorise pas 

l'émergence de leurs idées sur l'éducation des enfants et même tend 

à étouffer les propositions de leur meneurs. La participation de 

l'association du quartier dans l'Ecole Communautaire est réduite à 

une aide matérielle, alors que l'Association joue un rôle important 

dans l'éducation des enfants de BOM JUA. 

Dans les discussions sur l'échec de l'alphabétisation de 

leurs élèves, les arguments des enseignantes de cette école se rappro-

'\ chent de ceux de la théorie des déficiences culturelles et linguisti

ques et même de la théorie des dons naturels. Ainsi, leur réflexion 

ne conduit pas â la nécessité d'un changement interne de l'école. 

Néanmoins, certaines enseignantes se montrent ouvertes aux échanges 

avec les parents et à la recherche, avec eux, de solutions à ce 

problème. 

Penser une Ecole pour le peuple du point de vue de son con

tenu et de ses stratégies éducatives est absent de la réflexion de 

ces enseignantes ; pour elles, c'est encore une découverte à faire. 

Attachées à une institution publique, elles ont de la peine à s'éveil

ler à la recherche d'une nouvelle Ecole pour les couches populaires, 

dans laquelle à la fois parents et enseignants seraient impliqués. 

Cette difficulté se révèle plus grande auprès de la directrice, compte 

tenu de ses engagements avec les orientations qui viennent d'en haut, 

des autorités éducatives et, donc, politiques. 
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La recherche de terrain a effectivement validé les deux 

hypothèses qui ont conduit cette thèse. A travers leur langage et 

leurs tentatives d'écrire et de lire, les 15 enfants ont révélé une 

somme de caractéristiques propres au milieu du quartier et à leur 

façon de comprendre le système d'écriture. On s'est persuadé ainsi 

qu'il n'est pas difficile d'obtenir auprès d'enfants de 6/7 ans des 

données sur leur contexte linguistico-culturel, essentielles pour les 

alphabétiser. Il suffit de leur offrir l'occasion de s'exprimer à 

travers des activités adaptées à leurs intérêts dans une ambiance 

accueillante. Ces enfants, dans leur spontanéité, sont comme une sour

ce permanente. Comme un marcheur assoiffé qui passe près d'une source 

et a le plaisir de boire une eau fraîche et limpide, les enseignantes 

ont la possibilité de puiser en permanence à cette source de données 

linguistico-culturel les que constitue cette spontanéité des enfants 

des couches populaires. 

En ce qui concerne la deuxième hypothèse, les données recueil

lies sur les stratégies éducatives de l'ancienne Ecole Communautaire 

et sur des écoles communautaires de SALVADOR ont montré comment le 

travail en commun de l'Ecole et de la communauté permet de créer des 

stratégies adaptées aux enfants des couches populaires et de réussir 

dans leur alphabétisation. 

La recherche a montré le bien fondé des hypothèses quand 

on voit que l'école d'un quartier populaire prise comme exemple tra

vaille dans le sens inverse à ce qui est arrêté dans les deux hypothè

ses. Dans quelques cas, cette école pourrait nous laisser croire 

qu'elle tient compte du contexte socio-culturel du milieu. Mais, en 

fait, quand on a cette impression, c'est qu'il s'agit d'aspects communs 
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à toutes les couches sociales de la région - points de contact entre 

les sous-cultures. 

A partir des données relevées dans les activités des enfants 

et dans les entretiens des parents, la thèse donne des pistes aux 

enseignantes de l'Ecole Communautaire pour qu'elles changent leurs 

stratégies éducatives. Leur réflexion sur ces pistes pourrait amener 

cette école à une auto-transformation et, en conséquence, à la trans

formation du quartier de BOM JUA. Cette transformation implique 

l'éducation dialogique en deux champs d'action : au sein de l'école 

et dans la communauté. 

Au sein de l'école, l'action des éducateurs sera bénéfique 

pour les élèves : directement à travers des stratégies qui tiennent 

compte de leur contexte linguistico-culturel et de leurs niveaux de 

conceptualisation du système d'écriture (pendant l'alphabétisation) ; 

indirectement, auprès des parents pour une meilleure reconnaissance 

des droits des enfants. Dans la communauté, les enseignantes agiront 

avec les membres de l'Association et les gens de BOM JUA pour la trans

formation du quartier, partie intégrante d'une société marquée par 

l'oppression ; ce qui ne manquera pas de rejaillir sur les conditions 

d'apprentissage des enfants, tant dans l'école que dans les familles. 

En fait, ces enseignantes ne feront que rentrer dans l'his

toire de BOM JUA qui a été un processus d'amélioration de ses conditions 

à travers les luttes persévérantes de l'Association. C'est la pour

suite du chemin de l'espoir au sein du peuple aux faims multiples. 


